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Chers Amis,
La nouvelle année liturgique est arrivée ; no-

tre petite équipe de rédaction présente ses bons 
vœux à chacune et chacun d’entre vous, à vous 
qui nous suivez depuis longtemps, et bienvenue 
à vous qui découvrez peut-être aujourd’hui la 
lettre du SOB pour la première fois.

C’est grâce à vous que cette Lettre peut voir 
le jour. Merci de nous envoyer des articles pour 
la prochaine Lettre. Nous recherchons tout ce 
qui est en lien avec l’oblature et peut propager 
l’esprit monastique. Dès que vous avez trouvé 
ou rédigé un article, n’hésitez pas à contacter 
votre responsable d’oblature pour lui soumet-
tre votre écrit, avant de nous le faire parvenir. 
Nous préférons en effet que tous les articles 
soient validés par les monastères.

Vous avez été nombreux à nous dire que le 
dernier billet spirituel de Dom Gozier était 
particulièrement riche. Nous avons transmis 
vos encouragements à Dom Gozier : alors, il 
nous a réservé une surprise, une suite à son ar-
ticle !

Nous donnons des extraits de la 39e rencon-
tre de l’Aventure : l’Abbé Charles Feron, oblat 
de Clervaux, nous indique que ce groupe, fondé  
par le Père G.M. Saget avec son équipe, arrête 
momentanément. Merci à l’Abbé Feron et à 
son équipe, pour nous avoir fait partager, de-
puis des années, les activités de ce groupe Inter 
Oblature. Nous formons des vœux pour que  

 
cette Aventure puisse reprendre sa route pro-
chainement.

Nous vous rappelons la date de notre pro-
chaine Assemblée générale à Cîteaux : les 27 et 
28 avril 2013. Notre conférencière sera Sœur 
Martine, responsable des oblats de l’Abbaye de 
Venière. Nous aurons également la joie de ren-
contrer des laïcs cisterciens.

Un grand merci à Madame Marie-Noëlle 
Coulon, oblate de l’Abbaye de Venière, qui 
nous offre deux textes : l’un de saint Colom-
ban (vi  s.), moine irlandais, intitulé « Dieu 
si proche, si loin », et l’autre de Paul Claudel 
intitulé « Viens demeurer chez nous ».

Bon Noël et bonne année à tous, en mar-
chant à la suite de Saint Benoît.

Anne-Marie Amann
Présidente du SOB
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billet spirituel de dom gozier

Encore un mot
Où t’es-tu caché ? 1
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1. Saint 
Jean de 

la Croix 
Cantique 
spirituel

str. 1 AJoutons un mot au bulletin spiri-
tuel de septembre 2012, n 31 : « Cher- 
  cher Jésus ». Cette recherche dont il 

a été question, commentant Luc 2, 41-50, se 
fait surtout – pas uniquement – dans l’orai-
son. Mais voilà, on pensait trouver le Seigneur 
et il se cache, s’enfuit, se dérobe à notre quête. 
« Pourquoi nous as-tu fait cela ? » dit Marie à 
Jésus. « Vois ! ton père et moi, nous te cher-
chions tout angoissés. » (Luc 2, 42).

C’est que l’âme orante – on parle ici d’une 
âme qui cherche vraiment Dieu, qui lutte 
contre le péché lequel crucifie Jésus, le fils de 
Dieu – pénètre dans la ténèbre, c’est-à-dire 
l’incognoscibilité de Dieu, mais de temps en 
temps, il y a − si nous sommes fidèles – quel-
ques rayons de lumière ou cognoscibilité de 
Dieu, la ténèbre devient lumineuse ! Comme 
le soleil déploie l’éclat de ses propres rayons, 
l’âme devient, par la réception de la lumiè-
re, belle, puisqu’elle participe à la beauté de 
Dieu. Thérèse de Lisieux, Poésie n  45, disait : 
« J’aime autant la nuit que le jour. »

Le sujet orant passe de l’une à l’autre, de 
l’éclair à la sécheresse, mais dans les deux cas : 
c’est Dieu !

C’est en acceptant la ténèbre par « l’atten-
tion amoureuse » qui est travail de purifica-
tion de l’âme et amour pur, que la lumière 
apparaîtra.

C’est le mystère pascal vécu. On meurt en 
supportant la ténèbre et on ressuscite par l’ap-
parition de la lumière.

Aussi l’âme ne doit pas abandonner l’orai-
son, quelle que soit la difficulté rencontrée, 
mais tenir bon, être fidèle à son temps de prière, 
car s’Il se retire, c’est pour nous appeler à une 
hauteur plus lointaine, ce qui creuse le désir. 

 S’il exige beaucoup, c’est parce qu’il veut que 
l’âme grandisse, qu’elle puisse beaucoup rece-
voir et donc beaucoup lui donner.

Il faut donc procéder à la dilatation de la 
capacité de l’âme, ce qui se fait par « l’atten-
tion amoureuse » ou en s’aidant d’un livre, 
par exemple les douze premières strophes du 
Cantique Spirituel de Jean de la Croix avec les 
commentaires du saint, car on le trouve « au 
milieu des docteurs ». Il se cache pour provo-
quer la recherche, pour que l’âme s’ouvre da-
vantage et ainsi reçoive plus.

Notre Dame, pendant sa lecture divine, reçoit la visite 
de l’Ange Gabriel qui, suivant la tradition de l’Église 
d’Orient, lui apporte la palme de la victoire et lui annonce 
qu’elle sera « élevée corps et âme à la gloire céleste » selon 
l’expression de la Constitution apostolique de S.S. le Pape 
Pie XII Munificentissimus Deus du 1er novembre 1950, 
définissant le Dogme de l’Assomption. Nicolas Fouquet, 
Livre d’Heures d’Étienne Chevalier, 1453 - 1456.

�
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�billet spirituel de dom gozier

L’orant cherche et il trouve, mais le fait de 
trouver le relance dans un nouveau chercher 
plus loin, plus profond, plus haut et ainsi il 
court la course qui n’a pas de fin.

Il faut le chercher comme Marie et Joseph, 
non dans l’extériorité – ils ne l’ont pas trouvé 
là – mais dans le temple c’est-à-dire dans le 
fond de notre âme, le tréfonds où il réside : 
« Si quelqu’un m’aime, mon Père l’aimera, 
nous viendrons en lui, nous ferons en lui notre 
demeure. » (Jean 14, 23).

Et plus on pénètre dans la ténèbre, plus on 
est illuminé. Pour cela, laisser Dieu être en 
nous-même.

André Gozier o.s.b.

D IEU est partout, tout entier, 
immense. Partout il est proche, se-
lon le témoignage qu’il donne de lui-

même. Je suis, dit-il, un Dieu proche, et non 
un Dieu lointain. (Jérémie 23, 23). Le Dieu 
que nous cherchons ne demeure donc pas loin 
de nous, nous l’avons parmi nous. Il habite en 
nous comme l’âme dans le corps, si du moins 
nous sommes pour Lui des membres sains que 
le péché n’a pas tués…

Mais qui se glorifiera 
de connaître le Dieu in-
fini qui emplit tout et 
enveloppe tout, pénètre 
tout et dépasse tout, 
embrasse tout, pénè-
tre tout et se dérobe à 
tout, Lui que personne 
jamais n’a vu (I Timo-
thée 6, 16) tel qu’Il est ? 

Recherche donc la suprême connaissance non 
en discutant, mais en menant une vie parfaite, 
non par la langue mais par la foi qui jaillit d’un 
cœur simple et n’est pas le résultat de savantes 
conjectures. Si tu cherches l’ineffable par des 
raisonnements, Il s’éloignera davantage de toi ; 
si c’est par la foi, la sagesse se tiendra où elle 
demeure : à ta porte (cf. Proverbes 1, 21) ; et où 
elle se tient, elle peut être vue, ne fût-ce qu’en 
partie.

En toute vérité, elle 
est atteinte dès l’instant 
où l’on croit à l’invisi-
ble sans pour autant le 
comprendre. Puisque 
Dieu est invisible, nous 
devons croire en Lui ; et 
cependant Dieu peut-
être vu en quelque ma-
nière par le cœur pur.

«Portrait véritable » de Saint Jean de la Croix - Anonyme 
du XVIe s. conservé dans le couvent de la Conception des 
Carmes Déchaussées de Úbeda en Andalousie, fondé 
en , où séjourna Sainte Thérèse d’Avila. Le Saint 
mourut en décembre , également à Úbeda, dans le 
couvent des Carmes Déchaussés, fondé en .

3  Dieu, si proche, si loin.  3

Un texte de Saint Colomban

fgfgfgfgfgfgfgfgfgfgfgfgf

Restes de l’abbaye de 
Iona, fondée par saint 
Colomban en 563 sur 
une île au large des 
côtes occidentales de 
l’Écosse, à partir de la-
quelle il évangélisa ce 
pays pendant trente-
quatre ans, jusqu’à 
sa mort, dans l’église 
abbatiale, au cours 
de l’office des vigiles, 
pendant la nuit du 8 
au 9 juin 597. Le saint, 
du clan irlandais des 
O’Donnell, était né 
à Garten, comté de 
Donegal, Irlande, le 
7 décembre 521.
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N’Est-il pas écrit de la Sagesse 
incarnée que ses désirs sont d’être 
avec les enfants des hommes et 

non pas un petit 
moment seule-
ment de temps en 
temps à l’Église, 
mais de ce matin 
à l’autre matin 
qui fait un jour, 
sans qu’aucun 
moment de notre 
veille et de notre 
sommeil, de notre 
labeur et de notre 
repos, soit privé 
de cette compa-
gnie ineffable et 
de cette ravissante 
familiarité ? 

N’est-ce pas 
Notre Seigneur 
qui dit au petit 
Zachée :

« Aujourd’hui, 
aujourd’hui même, il faut, il faut que je de-
meure avec toi, que je commence avec toi 
aujourd’hui même cette demeure qui ne ces-
sera jamais ! »

Est-ce un hôte si difficile et si importun 
que nous ne puissions lui faire une place avec 
nous ? Est-il si difficile de faire une tente qui 

puisse abriter cet 
hôte divin avec 
nous en même 
temps que nos 
familles et nos 
troupeaux ?

Alors ! ce n’est 
pas la force pour 
cela et l’intelli-
gence qui me font 
défaut ! Et alors 
quand le toit sera 
posé et la porte 
assujettie dans 
ses gonds, nous 
pourrons dire à 
l’éternel voya-
geur : « Ne passe 
pas plus loin ! 
Reste avec nous ! 
Il y a toute une 
famille autour de 

toi de frères et de sœurs, qui est assemblée en 
ton Nom et qui essaie avec foi pour t’obéir de 
remplir ce commandement si difficile de nous 
aimer les uns les autres. »

Paul Claudel

�

§  Billet Spirituel de Dom Gozier o.s.b.,  
« Encore un mot : `Où t’es-tu caché´ ? ».�page 2.

§  Un texte de Saint Colomban : « Dieu 
si proche, si loin ».� page 3.

§  « Viens demeurer chez nous », par Paul 
Claudel.	 page 4.

§  « Les chemins de l’obéissance selon la Règle 
de Saint Benoît », par l’Abbé Charles Feron, 
oblat de Saint Maurice de Clervaux.� page 5.

§  « L’expérience de Dieu dans le Saint Esprit », 
par le P. Marie-Joseph Le Guillou o.p.� page 7.

§  « L’Esprit souffle où il veut… », par Sœur 
Étienne de l’Abbaye de Pradines.	 page 8.

§  Bibliographie monastique. Publication de 
l’Abbaye Saint Maurice de Clervaux.� page 9.

§  Monastère Notre Dame d’Hurtebise : 
Sessions sur la Bible.	 page 12.

§  Prière de sainte Thérèse d’Ávila. 	 page. 12.

Dans ce numéro

ABABABABABABABABABABABABABABABABABABBAB

Viens demeurer chez nous
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« Et cœgerunt illum dicentes : Mane nobiscum, quoniam adves-
perascit et inclinata est jam dies’. Et intravit ut maneret cum illis ». 

Luc 24, 29.
Duccio di Buoninsegna, 1308 - 1311.

Maestà del Duomo di Siena · Museo dell’Opera del Duomo.
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Les chemins de l’obéissance 
 

selon la Règle de saint Benoît
par l’Abbé Charles Feron, oblat de Clervaux

Le premier pas sur la voie de l’humilité est l’obéissance sans délai…  
Celle-ci convient à ceux qui pensent 

qu’ils n’ont rien de plus cher 
que le Christ. 3

Groupe Inter-Oblatures « L’Aventure » 2

fgfgfgfgfgfgfgfgfgfgfgfgf

POur éclairer le sens du mot obéis-
sance, je me réfère au Chapitre 68 de 
la Règle : Si on ordonne à un frère des 

choses difficiles… « mettant sa confiance dans 
l’aide de Dieu, il obéira par amour. » (RB 68, 
v 5). C’est une double invitation pour accom-
plir l’obéissance : la confiance et l’amour. Peut-
on alors dire que l’obéissance est une réponse 
avec amour à l’amour ? Ne serait-ce pas une 
relation d’amour ?

Parmi les références de la Règle, voici un 
plan possible des chemins de l’obéissance ou 
des relations :

Obéissance, chemin de sainteté (1),
Obéissance à la Règle (2),
Obéissance aux autres (3),
Obéissance et le Christ (4).

1. L’obéissance, chemin de sainteté.

LE Prologue définit comme chemin 
  de sainteté le « labeur de l’obéissance »  
  quand la négligence de la désobéissan-

ce nous éloigne de Dieu et des autres. (Pr, v 2). 
Donc, il est urgent de se saisir des « armes 
puissantes et remarquables de l’obéissance. » 
(Pr, v 3). C’est, pour Benoît, « une école du 
service du Seigneur » (Pr, v 45).

Quelles sont les qualités requises et recom-
mandées par Benoît ? D’abord en premier lieu, 
une « obéissance sans délai » (RB 5, v 1).

Et aussi recevoir l’ordre « comme s’il ve-
nait de Dieu » (RB v 4) et « sans retard dans 
l’exécution » (RB 5, v 4). Cela suppose, dans 

•
•
•
•

la pratique, de renoncer à sa « volonté propre » 
(RB 5, v 7) pour vivre avec le « pas rapide de 
l’exécution » (RB 5, v 8).

C’est le chemin « de l’ardent désir de marcher 
vers la vie éternelle » (RB 5, v 10). En résumé, 
cette sainteté de vie exige, pour être bien reçue 
de Dieu, que l’obéissance soit réalisée « sans 
agitation, sans délai, sans tiédeur, sans mur-
mure, sans parole de refus… » (RB 5, v 14).

Voilà comment « ne pas être appelé saint 
avant de l’être… » dans la vérité (RB 4, v 62) 
et par « les bonnes actions » (Pr, v 22).

Peut-on parler de désobéissance ou de rejet 
des « mauvaises actions » (Pr, v 5), de « l’en-
durcissement de notre cœur » (Pr, v 10), de 
« l’esprit malin » qui suggère certaines cho-
ses (Pr, v 28), de l’orgueil qui s’estime bon 
(Pr, v 29) ?

Sainte Hildegarde  
avec ses moniales,
Liber Scivias (1165 ?)

2. Depuis plusieurs 
années, nous avi-
ons la joie de vous 
retransmettre des 
échos du Groupe 
Inter-Oblatures 
« L’Aventure », 
grâce la fidélité 
de l’Abbé Charles 
Feron, oblat de 
Clervaux.
Il nous apprend 
que ce groupe, 
fondé par le Père 
G.M. Saget avec 
son équipe, arrête 
momentanément 
ses rencontres 
annuelles.
La 39e rencontre 
est intervenue les 
16 et 17 juin 2012 
à Saint-Thierry : 
15 participants et 
trois monastères 
représentés.
Nous reprenons 
des passages de 
l’exposé de l’Abbé 
Charles Feron.

3. RB 5, 1-2
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les chemins de l’obéissance selon la règle de saint benoît�

2. Obéissance aux commandements 
et surtout à la Règle.

« EN conséquence, il nous faut préparer  
  nos cœurs et nos corps à militer 

sous la sainte obéissance aux commande-
ments » (Pr, v 40)… afin de courir, le cœur 
dilaté « dans la voie des commandements de 
Dieu avec une indicible douceur d’amour… » 
(Pr, v 49).

3. Obéissance à d’autres.

LA Règle recommande à plusieurs repri- 
  ses une manière de pratiquer l’amour mu-

tuel, par exemple (RB 4, v 2 et tous les autres 
« instruments de l’art spirituel »), devant les 
autres en se servant « mutuellement avec cha-
rité » (RB 35, v 1,4), devant le Seigneur impé-
rativement, « ne pas se départir de la charité » 
(RB 4, v 26). C’est le cas de chercher à vivre 
l’obéissance, pas « de mauvais gré » :

  À l’Abbé parce que : « on estime qu’il 
tient la place du Christ… » (RB 2, v 2) avec 
sa double responsabilité, « son enseignement 
et l’obéissance de ses disciples » (RB 2, v 6). 
Il doit exhorter « à faire mieux ceux qui sont 
obéissants, doux et patients… » (RB 2, v 25) 
et réprimer les désobéissants (RB 2, v 28).

  Entre « frères » d’abord : « … qu’ils 
exécutent avec obéissance ce qu’on leur 
commande » (RB 53, v 20). Et pour entrer 
dans la communauté, et en être membre, il 
faut « être zélé pour l’œuvre de Dieu, l’obéis-
sance… » (RB 58, v 7,17).

  Obéissance et le Christ. Sa Règle de 
vie est centrée sur le Christ. Car c’est lui, le 
Christ, qui nous conduira « tous ensemble à 
la vie éternelle » RB 72, v 12.

Abbé Charles Feron
oblat de Clervaux

�

�

�

« Christus factus est pro nobis obediens usque ad mortem. Mortem autem crucis. Propter quod et Deus exaltavit illum, et 
dedit illi nomen, quod est super omne nomen. » Phil. 2, 8. - Roger van der Weyden, c. 1435. El Prado, Madrid.
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DEpuis la mort et la résurrection du  
  Christ, des hommes et des femmes, 
saisis par l’Esprit Saint, ont vécu la 

nouveauté d’une expérience : celle d’une rela-
tion vivante et personnelle avec Dieu. Ils nous 
l’ont traduite en termes de feu, de lumière, 
d’amour, de paix, de joie ; ils nous l’ont décrite 
depuis ses plus humbles cheminements jusqu’à 
ses plus hautes manifestations dans l’épreuve 
et la souffrance, et au cœur de la mort elle-
même.

Ce sont ces témoins innombrables que nous 
voudrions écouter pour nous laisser entraîner 
par leur exemple à la suite du Christ. Ils nous 
parlent un langage d’expérience, accessible 
aux plus humbles comme aux plus savants ; ils 
nous invitent par leur parole et leur exemple à 
laisser l’Esprit du Père habiter notre être tout 
entier. Il ira jusqu’à transfigurer notre corps se-
lon la mesure de notre accueil. Ils nous aident, 
en effet, à discerner ce qui favorise la vie dans 
l’Esprit et ce qui la compromet.

Plus que jamais nous avons besoin de vivre 
cette expérience de l’esprit pour discerner la 
vérité et lui demeurer fidèles, car nous vivons 
une époque où toute échelle de valeurs se perd. 
Les hommes vivent dans l’ambiguïté en par-
lant, certes, souvent de l’Esprit, mais peut-être 
à tort et à travers.

Depuis le concile, il y a un très grand pro-
grès dans la conscience des chrétiens : il n’y a 
pas tellement longtemps, l’Esprit n’évoquait au 
cœur de beaucoup qu’une personne abstraite, 
dont ils faisaient profession de foi dans le Cre-
do, mais avec laquelle ils ne percevaient aucu-
ne relation vitale puisée au sein de La Trinité. 
Il redevient une présence presque tangible.

C’est pourquoi le témoignage de la tradition 
a un rôle capital à jouer : il nous replonge dans 
la vérité du mystère des rapports qu’il y a entre 
le Père et le Fils dans l’Esprit et dans celle du 
mystère de l’Église, demeure de l’esprit. Nous 
relisons les textes du Nouveau Testament avec 

les yeux de nos pères dans la foi, ils nous ré-
vèlent la splendeur de l’action divine dans le 
concret de nos vies.

Nous sommes convaincus, pour notre part, 
que les chrétiens ont soif de faire l’expérience 
de l’Esprit parce que celui-ci a déjà commen-
cé à travailler leurs cœurs dans la prière. Plus 
encore qu’à une autre époque de l’histoire de 
l’Église, Dieu appelle les plus humbles de ses 
enfants à vivre de la plénitude de l’Esprit.

À un moment où l’humanité est broyée 
comme elle ne l’a jamais été, à un moment 
où la peur et l’atrocité règnent sur ce monde, 
l’Esprit Saint pousse les chrétiens à vivre d’une 
densité d’amour, de tendresse et de liberté aussi 
grande que celle des premières communautés 
chrétiennes.

Père Marie-Joseph Le Guillou o.p.

Notre attention devra se porter :

Sur l’expérience de l’Esprit que nous livre 
le témoignage néotestamentaire. C’est à lui 
que nous avons toujours à revenir pour af-
firmer et fortifier notre foi ;

Sur les expériences spirituelles de la tradi-
tion chrétienne, tant en Orient qu’en Occi-
dent, qui peuvent être pour nous un point 
de départ pour penser et renouveler notre 
propre expérience par des chemins sur les-
quels l’Esprit nous appelle aujourd’hui ;

Sur les fondements de l’expérience de l’Es-
prit dans une vision organique, ecclésiale et 
trinitaire.

Par le Saint Esprit toute âme est vivifiée.
Elle s’élève par la pureté,
Elle s’illumine par l’Unité Trinitaire,

en mystère sacré.

–

–

–

L’expérience de Dieu dans l’Esprit Saint 
par le Père Marie-Joseph Le Guillou o.p. ⁴ 4. Pour clôturer 

l’Assemblée générale 
du SOB de l’année 
2011 au Prieuré de 
Béthanie à Blaru, 
nous avons été 
attentifs à l’exposé sur 
le père Marie-Joseph 
Le Guillou, domi-
nicain (1920-1990). 
Il était docteur en 
théologie, membre du 
centre ISTINA et de 
la commission théo-
logique internatio-
nale. Il fut, en outre, 
professeur à l’Institut 
Catholique de Paris 
où il fonda l’Institut 
supérieur d’Études 
œcuméniques.
Le thème de cet 
exposé portait sur 
« L’expérience de Dieu 
dans l’Esprit Saint », 
expérience prise dans 
le sens de l’acte ou 
des actes par lesquels 
l’homme, le chrétien, 
se saisit en relation 
avec Dieu dans l’évé-
nement du baptême et 
de la venue de l’esprit 
ou par suite de cet 
événement même.
Reprenons des 
extraits du livre de 
M. J. Le Guillou : 
Les témoins sont parmi 
nous, éditions Parole 
et Silence.

Bernard Versluys 
oblat de l’abbaye 
Sainte Marie de 

Paris.
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



Lettre du SOB n 32, décembre 2012. Page �. 

5. Merci à 
Sœur Étienne, 

responsable des 
Oblats de Pra-
dines, de nous 

faire partager la 
joie de Meriem, 
nouvelle oblate. 

L’Événement, inscrit sur l’agenda de 
  Dieu, eut saveur de Visitation ! En la fête 

de sainte Monique et en présence du Père Paul 
Desfarges, évêque de Constantine et Hippone, 
et donc successeur de saint Augustin, Nadhira, 
baptisée en 1995 sous le nom de Meriem, s’est 
engagée comme oblate de l’Abbaye Saint Jo-
seph et Saint Pierre de Pradines.

Elle était entourée de quelques membres 
bien représentatifs de cette Église d’Algérie à 
laquelle, selon les mots mêmes du Pape Jean-
Paul II, « on ne demande pas de faire nom-
bre, mais de faire signe ». Il y avait là un prêtre 
français, une religieuse franciscaine mission-
naire de Marie, originaire du Sri Lanka, et trois 

jeunes étudiants africains : malgache, tanza-
nien et zambienne. Un bon groupe d’oblats de 
Pradines était aussi présent.

La situation des catholiques algériens qui se 
sont donné le nom d’« amis de saint Augustin », 
exige certes la discrétion, mais le lien noué en-
tre Nadhira et notre communauté est appelé 
à porter du fruit en elle et en nous, « pour la 
gloire de Dieu et le salut du monde ».

Le Père Paul, dans son homélie, dont nous 
donnons ici un extrait, l’a exprimé avec bon-
heur :

«LA démarche que tu fais ce  
  matin, Nadhira, tu sens bien 

que ce n’est pas une simple démarche 
de dévotion personnelle, elle est une dé-
marche d’Église, dans l’Église qui est à 
Constantine et Hippone. Il est heureux 
que quelques membres de notre Église 
aient pu venir accompagner ton offran-
de. Mais ton oblation est pour tout ton 
peuple.

« Deux mots continueront à guider ta 
vie : prier et servir…

« À l’école de saint Benoît, en lien 
avec tes sœurs bénédictines, tu conti-
nueras d’écouter la voix du Seigneur, 
comme nous y invitait l’Évangile du Se-
meur (Marc 4,3). Tu as choisi la meilleu-
re part, écouter la Parole du Maître pour 
y répondre par toute ta vie…

« Le diocèse de Constantine et la 
communauté de Pradines – a conclu 
Père Paul, – sont désormais en cordée 
pour le seul but à atteindre, le cœur de 
Dieu, pour que son Règne vienne. »

Sœur Étienne osb

3  Oblature de Pradines  3 

L’Esprit souffle où il veut…
par Sœur Étienne 

 Responsable de l’Oblature de l’Abbaye Saint Joseph et Saint Pierre de Pradines.  ⁵
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Saint Augustin, consacré, en 396, évêque d’Hippone,
siège épiscopal créé à la fin du IIe s., 

par Antonello da Messina (1472 - 1473) 
Galleria Regionale di Palazzo Abatellis; Palermo.
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Après la célébration, des agapes fraternelles ont réuni autour de la même table Nadhira et ses amis de divers horizons, 
tous enfants du même Père : la photo de famille en témoigne ! Autour de Meriem, dans la cour de l’hôtellerie.

Mère Abbesse remet à Meriem une icône de sainte Monique

�l’esprit souffle où il veut
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4 L’Abbaye Saint-Maurice et Saint Maur de 
Clervaux, au Grand-duché de Luxembourg, 
nous fait part de la parution d’un nouveau li-
vre réalisé par deux frères du monastère. C’est 
un choix de poèmes en dialogue avec des vues 
de l’Abbaye : Visages, fleurs et poèmes en priè-
re… Textes : Père Jacques Prudhomme osb. 
Photographies : Frère Peter Eickhoff osb. 
21 x 25 cm, 150 pages. À l’Abbaye, 28 euros.
Nous reproduisons ici la Préface écrite par le 
Père Abbé de Clervaux Dom Michel Jorrot et 
l’Introduction du Père Jacques Prudhomme :

PRÉFACE

EN entrant dans ces pages comme dans 
  un jardin où les plantes les plus variées 

disent leurs noms, chantent leurs couleurs et 
exhalent leurs parfums, qui ne ressentirait la 
vérité de cette parole de saint Augustin : « Ce 
qui sort de la bouche du chantre, sort du cœur 
de tous » ?

Ce qui est sorti du talent et de l’expérience 
intérieure de ces deux moines auteurs ne fait-il 
pas vibrer en nos profondeurs un art de vivre et 
de sentir, source d’un nouveau bonheur ?

Heureux de lire avec vous ces poèmes et ces 
tableaux, eux-mêmes ouverts sur l’au-delà des 
images et des mots, je souhaite que vous goû-
tiez aussi à l’Unique nécessaire que les moines 
ont vocation de chercher tout en vivant sur la 
terre.

Que tous les sentiments qui habitent votre 
cœur comme autant de voix appelées à se ré-
concilier trouvent ici le chant des vraies valeurs 
capables d’illuminer en vous l’humain et sa di-
gnité.

Ce que vous aurez cueilli dans ce multiple 
jardin vous laissera le souvenir de ce que l’on 
aime revoir.

Ainsi, jaillira de votre âme comme un nou-
vel instinct le désir de dire à Dieu votre joie de 
croire.

Dom Michel Jorrot osb
Abbé de Clervaux

INTRODUCTION

LA vie contemplative est un regard 
  qui voit au-delà. Les choses visibles, en 

effet, sont provisoires, les invisibles sont éter-
nelles (2 Co 4, 18). La contemplation chrétien-
ne consiste, pour reprendre une expression du 
Prologue de la Règle de Saint Benoît, à ouvrir 
les yeux à la lumière déifique, c’est-à-dire, à la 
lumière qui divinise et qui, seule, introduit le 
regard dans le monde de Dieu.

Les poèmes qui suivent ont vu le jour dans 
cette atmosphère liturgique où se déroule, du 
petit matin jusqu’au soir, l’activité monasti-
que. Ils ont subi la forte influence de l’Écri-
ture Sainte lue à l’église, en cellule, et jusqu’au 
réfectoire. Ils ont éclos au contact de la vie 
quotidienne où tout est fait pour rappeler le 
souvenir de Dieu. Et ce dernier aspect est la 
raison pour laquelle ce recueil s’est peuplé de 
photographies. Elles ne sont pas là pour illus-
trer directement le poème qu’elles côtoient. 
Car un poème constitue un tout homogène et 
autonome, qui peint ses propres images, qui 
choisit ses couleurs et qui chante sa propre mé-
lodie. Elles tentent plutôt de restituer, pour le 
lecteur, le cadre naturel parfois précis, parfois 

1  Bibliographie Monastique  2
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Chœur de l’église de l’abbaye Saint-Maurice et Saint Maur 
à Clairvaux dans le diocèse de Luxembourg, fondée par 
les moines de Saint Maur, érigée canoniquement par Let-
tre Apostolique de saint de Pie X le  mars  avec tous 
les droits et privilèges de l’ancienne abbaye de Saint-Maur 
sur Loire, fondée, selon la tradition, au VIe s. par saint 
Maur, né vers 512 dans une grande famille romaine, élève 
de saint Benoît, qui fut abandonnée en 1901 suite aux per-
sécutions, puis abolie par la même Lettre Apostolique.
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bibliographie monastique

plus large, qui entoure ces écrits. Ajoutons que, 
dans ce but, les photographies, sans aucune ex-
ception, ont été prises dans l’enceinte du mo-
nastère, qu’il s’agisse de statues, d’arbres, de 
fleurs, de paysages…

Sauf en quelques cas, celui notamment des 
pièces de chant grégorien, il ne faut pas cher-
cher dans les poèmes un commentaire des il-
lustrations (un poème n’est pas une notice), ni 
dans les images un complément aux poèmes.

Les deux éléments voisinent très librement, 
et parfois de façon presque indépendante, pour 
s’offrir à la sensibilité du lecteur en qui ils se 
fondront, selon la capacité de chacun d’assimi-
ler des éléments à la fois proches et divers.

Faut-il rappeler que si c’est l’œil qui juge une 
illustration, c’est l’oreille qui apprécie un poè-
me, lequel est écrit d’abord pour être entendu.

On regarde une illustration, on ne regarde 
pas un texte littéraire. On le lit, pas seulement 
par la vue, mentalement, mais à haute voix, au 
moins à mi-voix, pour en saisir les sonorités 
et les rythmes. On sait à ce propos le mot de 
Flaubert.

Mes remerciements pour cet ouvrage Visa-
ges, Fleurs et Poèmes en Prière, s’adressent en 

premier lieu au Frère Peter Eickhoff dont le 
coup d’œil de photographe a su voir sous des 
angles nouveaux, des objets ou des paysages 
auxquels nous étions trop facilement habitués. 
En outre, sa compétence dans le maniement 
des moyens numériques, sa patience et son 
goût ont fait merveille pour la mise en page de 
ce recueil. Avouerais-je que ses qualités d’or-
ganisation, sa rigueur et sa ténacité ont fort 
heureusement tempéré, chez son associé, une 
imagination toujours prête à faire l’école buis-
sonnière ?

Mais c’est aussi à l’Abbaye de Solesmes que 
va ma reconnaissance pour la permission gra-
cieuse qu’elle a accordée en ce qui concerne 
la publication des « partitions » des pièces de 
chant grégorien.

Puissent ces modestes poèmes et ces photo-
graphies très suggestives éveiller le lecteur au 
poème merveilleux qu’il porte en lui-même, 
dans quelque repli de son cœur, et qui ne de-
mande, sous une forme ou une autre, qu’à voir 
le jour.

Père Jacques Prudhomme osb

Bâtiments de 
l’abbaye Saint-
Maurice et 
Saint Maur à 
Clairvaux dans 
le diocèse de 
Luxembourg,

11



Lettre du SOB n 32, décembre 2012. Page 12. 

ESPRIT SAINT, 
  Esprit de sagesse, de lumière et de force,

Esprit d’amour.
Esprit Saint,

mets au cœur de tous les croyants du monde,
l’amour fraternel qui leur permette

de se rencontrer
dans un esprit d’échange et de partage

au-delà de leurs différences.
Que chacun apprenne à découvrir

les richesses de l’autre.

ESPRIT SAINT,
apprends-nous à nous écouter mutuellement,

avec patience et humilité,
pour que chacune de nos rencontres

devienne un carrefour
où chacun reçoit autant qu’il donne,

même si nous venons de chemins très différents.
Amen.

5  Prière de Sainte Thérèse d’Avila  5

Continuez à réagir et à nous adresser des témoignages et articles, à :
Anne-Marie Amann, Présidente du SOB

Le Clos de la Mairie, 185 c, rue de Paris, 95 150 Taverny
Téléphone : 01 39 60 44 04 · Mobile : 06 98 42 92 07

anne-marie.amann@wanadoo.fr
Site internet du SOB : www.sob.cef.fr
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Pour terminer 
notre Lettre, en 

ce début d’année 
nouvelle, confions 

toutes nos inten-
tions à l’Esprit 

Saint, prions pour 
tous nos moines et 

moniales, pour tous 
les oblats et oblates 
de nos monastères 

et abbayes : nous 
choisissons la prière 

d’ouverture du 
week-end du Groupe 

de l’Aventure.
Oui, comme le 
dit Sainte Thé-

rèse d’Avila : il faut 
« Aventurer sa vie » !

LE Monastère Notre-Dame d’Hurte- 
  bise organise des « Sessions : Bible » 

très intéressantes. Parmi les différentes pro-
positions, nous en relevons une, animée par 
Sœur Marie-Raphaël, du 15 au 17 février 2013 : 
« Psaumes, pas ma prière ? ».

De prime abord, les psaumes nous dérou-
tent. S’il s’agit bien d’un livre de louanges, 
comment comprendre un langage parfois si 
violent ? Pouvons-nous faire nôtres les mots du 
psalmiste et entrer dans sa façon d’interpeller 
son Dieu ? Le décalage imposé par la poésie 
crée une distance, mais peut aussi faire vibrer 
en nous une corde plus universelle. ⁶

monastère notre-dame d’hurtebise ~ prière de sainte thérèse d’avila

3  Monastère Notre-Dame d’Hurtebise  3
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R appel important
L’Assemblée générale 2 013 du SOB se tiendra  

le dernier week-end d’avril 2013, les 27 et 28, à Cîteaux.

Monastère Notre-Dame fondé à Hurtebise, Ardennes belges, 
en 1938, par les moniales de la congrégation de l’Annon-
ciation venant de Trois-Ponts, dans les hauteurs de Saint-
Hubert où la présence monastique date du VIIe s.

6. Contacter :
Monastère Notre-
Dame d’Hurtebise, 
rue du Monastère 2, 
B 6870 Saint-Hu-
bert.
Téléphone :
+ 32 (0) 61 611 127. 
Fax :
+ 32 (0) 61 613 276. 
E-mail :
hurtebise.accueil@
skynet.be


